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Avant-propos
« Ma bonne dame, y’a plus de saisons ! » Que ne l’a-t-on enten-
due, cette remarque… Les plus anciens se souviendront que la rai-
son avancée était la bombe atomique ou à cause de «tout ce qu’ils 
envoient dans l’espace». À la bombe atomique a succédé la bombe 
climatique. En eet, on a l’impression que les saisons sont plutôt 
déboussolées depuis quelques années, car force est de constater 
que des événements climatiques inattendus se succèdent avec une 
amplitude et une fréquence nous laissant perplexes, sinon inquiets. Et 
c’est jusqu’à notre petit lopin de terre, notre refuge contre le tumulte 
du monde, qui est concerné!
Si gouverner, c’est anticiper, jardiner l’est tout autant. Avec la sagesse 
et le calme qui le caractérisent, le jardinier veille en eet au grain et 
anticipe. Voilà de quoi rassurer le poète qui avait tout pressenti: «Le 
jardinier ne dort pas, en attendant le chaos infernal déclenché par la 
guerre des saisons.» (Charlélie Couture)
Ce livre est constitué de trois grandes parties. Dans la première, nous 
verrons comment on peut s’adapter aux changements induits par 
la nouvelle donne climatique, en adoptant de nouvelles pratiques 
ou par un choix de gestes, l’un après l’autre. Il sera question d’eau, 
mais pas seulement. Dans la deuxième partie, on s’en remettra aux 
plantes, qui ne nous ont pas attendus pour surmonter les problèmes 
qu’elles rencontrent. Tâchons de nous en inspirer… La troisième par-
tie est plus spéculative: elle sera l’occasion de mettre l’accent sur 
l’aspect sanitaire, qui semble la répercussion majeure engendrée par 
le réchauement climatique.
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ADOPTER LES BONNES PRATIQUES
Les jardiniers composent avec tous ces critères, et 
les meilleurs d’entre eux, les ﬁns observateurs, ont 
une parfaite connaissance de leur environnement. 
Mais depuis quelques années, les bouleversements 
les laissent perplexes, voire désemparés. Des évé-
nements climatiques inattendus s’enchaînent, et 
on nous annonce que le pire est à venir ! Avant 
même d’envisager de nouveaux comportements, 
rappelons d’abord ceux qui existent pour s’adap-
ter au climat.
Douce France, pour combien de temps ?
Jardin 
& changement climatique
Le réchauement climatique est enclenché et ses premières conséquences sont déjà 
bien tangibles. Face aux bouleversements inévitables, il faut dès à présent s’adapter. 
Cela passe par un changement de nos pratiques et notre façon d’envisager le jardinage, 
pour rendre nos jardins «résilients».
« Notre vie est 
rythmée par le froid, 
les précipitations, 
lesvents, 
l’ensoleillement, 
maissurtout par 
la régularité de 
tous cesfacteurs… 
Mais depuis 
quelques années, les 
événements inattendus 
s’enchaînent. »
La richesse des paysages naturels français est 
directement liée à la diversité des climats du pays. 
Et si la métropole se situe en zone tempérée, les 
diérences sont énormes d’une région à l’autre. 
Depuis la douceur des littoraux ouest et méditer-
ranéens aux altitudes les plus élevées des hautes 
montagnes, en passant par toutes les situations 
intermédiaires, notre vie est rythmée par le froid, 
les précipitations, les vents, l’ensoleillement, mais 
surtout par la régularité de tous ces facteurs.
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Jardin & changement climatique
Un XV
e
 siècle en dents de scie
Avant de se plaindre de la météo, une grande spécialité des jardiniers…, 
jetons un coup d’œil aux terribles conditions climatiques du passé. 
Celles du 
e
siècle, par exemple, sont riches en rebondissements. Et 
précisons tout de suite que ce rappel n’a rien de commun avec l’emploi 
qu’en font les climatosceptiques!
L’été1420 est extrêmement chaud et son ciel désespérément bleu, fai-
sant griller le blé sur pied. Un hiver doux? Ne rêvons pas, celui de 1420 
fut marqué par un «froid de loup», les canidés s’aventurant d’ailleurs 
dans les faubourgs de Paris. En 1423, la crête des coqs gèle dans le nord. 
En 1432, c’est le gel jusqu’en mai. En 1435, le froid qui s’étire jusqu’à juin 
fait paraître ce mois comme février. De 1435 à 1456, la chaleur s’ins-
talle à nouveau, mais en hiver1435, c’est la grande gelée, avec 40jours 
consécutifs de neige dans le nord. En 1458, une terrible sécheresse 
s’installe: pas une goutte de pluie de mai à octobre sur l’ensemble du 
pays. Hiver1481, on «coupe le vin à la hache», le froid sévit pendant 
6mois, à tel point que les ﬂeuves sont gelés dans la moitié nord. En 
1473, c’est une chaleur accablante jusqu’en décembre, et on vendange 
dès le 6 juillet. On pourrait ainsi multiplier les exemples, en France 
comme en Europe.
Le petit âge glaciaire est une période climatique caractérisée par une 
série d’hivers longs et froids, principalement localisée sur l’Atlantique 
nord, qui a eu lieu entre le début du 
e
siècle et la ﬁn du 
e
siècle.















[image: ]14
ADOPTER LES BONNES PRATIQUES
BREF ÉTAT DES LIEUX CLIMATIQUE 
AU JARDIN
Chacun l’a constaté ces dernières années, les chan-
gements climatiques ont tendance à se répéter et 
à s’installer. Voyons comment ils peuvent aecter 
le jardinage en partant de nos constatations:
• On note un allongement de la période de cha-
leur. En plein été, elle s’accompagne d’épisodes 
caniculaires et de périodes de sécheresse syno-
nymes de stress hydrique. Aux deux autres bouts 
de l’échelle, les hivers sont moins froids et moins 
longs.
• Le cycle des précipitations est perturbé, les 
nappes phréatiques ont du mal à se recharger.
• Les plantes sont perturbées. Leurs stades 
repères, ou stades phénologiques (ﬂoraison, feuil-
laison, nouaison, fructiﬁcation, maturation, chute 
des feuilles…), sont plus précoces ou retardés, et 
leur durée raccourcie.
• La combinaison de la chaleur et de la séche-
resse est favorable à la pullulation d’insectes, et la 
douceur tardive leur ore la possibilité d’une ou 
deux générations de plus. De plus, elle ne permet 
pas de détruire les parasites et leurs formes de 
résistances.
Les périodes 
de sécheresse ou 
de fortes chaleurs sont 
synonymes de stress 
hydrique pour les 
jeunes plants.
Le doryphore, ravageur de la pomme de terre.
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DES RÉPERCUSSIONS 
NONNÉGLIGEABLES
Ces changements climatiques au jardin ont des 
conséquences importantes sur les cultures:
•La chaleur et le manque d’eau modiﬁent le cycle 
végétatif des plantes : levée de dormance* des 
graines et des bourgeons, faible développement, 
aaiblissement des plantes, davantage exposées 
aux maladies et aux nuisibles, etc.
• De nouveaux parasites exotiques apparaissent 
dans des zones où ils étaient encore inconnus.
• Une ﬂoraison précoce expose les plantes aux 
gels tardifs, et induit une baisse ou un anéantis-
sement des récoltes.
•Le décalage des ﬂoraisons perturbe les insectes 
pollinisateurs et les pollinisations croisées (surtout 
chez les fruitiers).
* La dormance c’est l’arrêt momentané du 
développement d’une plante ou de ses graines sous 
l’eet du froid.
•L’excès de chaleur ralentit le travail des insectes, 
de la microﬂore et de la microfaune du sol, res-
ponsables de la fabrication de l’humus.
•L’exposition au soleil provoque des brûlures aux 
plantes.
L’une des répercussions 
importantes de 
la hausse des 
températures est 
le déclenchement 
précoce des ﬂoraisons, 
qui perturbe les 
insectes pollinisateurs.
Brûlures du feuillage provoquées par le soleil.
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CHANGEMENT DE CAP 
POURLEJARDINIER
Une vision optimiste mettra en avant que plus 
de douceur, c’est toujours bon à prendre pour le 
jardinier. En eet, c’est pour lui une période de 
semis pouvant démarrer plus tôt et s’allonger, de 
meilleures récoltes, notamment pour les légumes 
du soleil (tomate, aubergine, poivron…) et des 
récoltes de ﬁn de saison. Les plus habiles pour-
ront se lancer dans la production de primeurs avec 
quelques abris légers.
Une vision plus réaliste mettra en avant une cha-
leur accablante en juillet et en août pouvant tout 
remettre en cause : une quête de l’eau dans un 
contexte de restriction, sinon de pénurie, l’ap-
prentissage de l’usage des abris pour les cultures, 
cette fois contre le soleil (un changement de para-
digme saisonnier, car ils étaient jusqu’alors utilisés 
contre le froid!), des progrès à faire dans le ren-
forcement des plantes, notamment par l’usage de 
certains purins.
Les différents climats 
en France
LE CLIMAT MÉDITERRANÉEN
Il est limité au pourtour de la Méditerranée, sans 
oublier le littoral corse, et se décompose en deux 
zones. Il concerne l’est des Pyrénées-Orientales, 
l’est et le centre de l’Aude, les deux tiers sud de 
l’Hérault, le Gard, le Vaucluse, l’extrême sud de la 
Drôme, les Bouches-du-Rhône, le Var et le sud des 
Alpes-Maritimes.
La première zone, la plus douce, ne connaît pas 
de gelées, ou de manière très exceptionnelle. La 
seconde zone, plus à l’intérieur des terres, est 
soumise à de petites températures négatives 
nocturnes, qui restent cependant ponctuelles. Le 
régime de pluie est très inégal, les précipitations 
diluviennes alternent avec plusieurs mois sans 
eau. La température moyenne est douce (16-17°C 
en hiver), mais les étés sont souvent caniculaires, 
le thermomètre frisant fréquemment les 40 °C. 
Une partie du territoire est soumise à des vents 
forts.
Au jardin : la douceur permet des cultures pré-
coces, avec 1 à 2mois d’avance par rapport à Paris, 
c’est la région pour les primeurs sous abri léger ou 
à l’extérieur. La période de culture est longue, le 
jardinier est occupé dix mois de l’année. Au verger, 
la région se prête à une grande variété de frui-
tiers qui ont besoin de chaleur, abricotier, pêcher… 
Les fruits à pépins réussissent mieux dans l’ar-
rière-pays. C’est aussi la terre de cultures spéci-
ﬁques: olivier, jujubier, néﬂier du Japon…
LE CLIMAT OCÉANIQUE
Il est sous l’inﬂuence directe de l’océan Atlantique 
et du Gulf Stream qui baigne les côtes. Ce climat 
règne sur une longue bande allant des Pyré-
nées-Atlantiques jusqu’au Nord, et concerne toute 
la Bretagne. C’est un climat aux hivers doux (de 
1 à 5°C, au plus bas, et 10°C en moyenne), humide 
Les abris sont de plus en plus utilisés pour protéger 
les cultures du soleil, et non plus du froid.
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Jardin & changement climatique
toute l’année, marqué par de nom-
breuses pluies intermittentes, mais 
peu violentes, ainsi que par de la bruine 
et une humidité élevée (taux de plus de 50%). 
Les étés sont plus secs et restent frais (23°C en 
moyenne).
Au jardin: sous cette sorte de serre permanente, 
et sur la frange littorale, où les végétaux sont à la 
fête, les conditions de culture sont idéales, même 
pour les plantes du sud, du moins les espèces 
ornementales, car certaines espèces fruitières 
manquent de soleil et de chaleur en arrière-sai-
son. Par sa douceur, c’est la seconde région pour 
les primeurs, sous abri léger. Sa grande régularité 
permet des cultures de qualités presque toute 
l’année, y compris en été, toujours clément.
ZONAGE CLIMATIQUE DE LA FRANCE MÉTROPOLITAINE
 
Climat océanique 
 
Climat semi-océanique
 
Climat continental
 
Climat montagnard
 
Climat méditerranéen
L’olivier fait partie 
des cultures 
spéciﬁques au climat 
méditerranéen.
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